Les abeilles

L’abeille appartient à la classe des insectes. 

Son corps est composé de trois parties : la tête, le thorax et l’abdomen.

1. Une société très organisée où chacune a sa place.

Une des choses les plus admirables de la nature est la vie sociale des abeilles.

Une colonie comprend trois sortes d’abeilles adultes : une reine unique, 2500 mâles et environ 50 000 ouvrières dont la taille, le rôle et les droits diffèrent.
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a. La reine 
La reine est plus volumineuse que les abeilles ouvrières, elle à un rôle de reproductrice et de régulatrice. 
Elle pond de 1500 à 3000 œufs par jour, de mars à septembre et les dépose dans des alvéoles de cire.

La reine dirige sa colonie grâce à des sécrétions, les phéromones, qui transmettent des ordres chimiques. 

(Elle peut par exemple appeler tout son monde autour d’elle.
Sa durée de vie est de 3 à 4 ans et durant tout ce temps, elle est nourrie de  gelée royale.

b. Le mâle ou faux bourdon.
Il y en a entre 2000 et 4000. Leur rôle est de féconder la reine au printemps. Ils sont nourris par les abeilles ouvrières et dès que leur « mission » est accomplie, ils meurent, car leur abdomen se déchire lors de l’accouplement.
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Les abeilles ouvrières 
Pendant les 20 premiers jours de sa vie, l’abeille effectue différentes tâches : 
· Du 1er  au 3e  jour : nettoyeuse 

· Du 4e au 11e  jour : nourrice

· Du 12e au 19e jour : bâtisseuse

· 20e jour : sentinelle

· 22e jour : butineuse
Les ouvrières ne pondent pas, elles vivent 38 jours en été et 6 mois en hiver.
Elles passent les mois d’hiver dans la ruche.

1. Les nettoyeuses
Du 1er au 3e jour après leur naissance, elles nettoient les cellules vides du couvain afin que la reine puisse y pondre de nouveaux œufs. 

Quelques jours plus tard, elles sont aussi chargées de nettoyer la ruche (mettre les insectes intrus dehors ou encore évacuer les abeilles mortes).
2. Les nourricières
Elles nourrissent les larves, les abeilles, les faux - bourdons et la reine.

3. Les bâtisseuses

Ces abeilles produisent de la cire et construisent les alvéoles où sont entreposées les réserves de nourriture (nectar – miel) ainsi que les alvéoles abritant les œufs.

4. Les sentinelles

C’est la dernière activité des abeilles avant de sortir de la ruche. Elles sont à l’entrée du nid (ou de la ruche) et contrôlent les animaux qui entrent. Elles reconnaissent les abeilles appartenant à leur colonie grâce à l’odeur qu’elles dégagent. Ainsi, elles peuvent donner l’alerte dès qu’un étranger essaie de pénétrer.
5. Les butineuses
Certaines butineuses vont chercher du nectar et d’autres du pollen qu’elles trouvent sur les fleurs. Le nectar est transmis aux abeilles magasinières qui le transforme en miel.
Les abeilles se nourrissent de pollen, de nectar et de miel.
Pollen : Nourriture de l’abeille dès les premiers jours de sa vie.

Nectar : Nourriture de l’abeille adulte.

             On le trouve au plus profond de la fleur.

             Il se transforme en miel dans le jabot de l’insecte et est ensuite, déposé dans  les alvéoles.

             Quand l’eau est évaporée, l’abeille butineuse ferme l’alvéole, ainsi le miel peut se conserver longtemps.

2. L’essaimage
Il a lieu généralement au printemps. Laissant sa place à une jeune reine prenant sa succession, l’ancienne reine entraîne environ les deux tiers de la colonie.
Des éclaireuses partent à la recherche d’un endroit pour construire un nid pendant que le reste de la colonie se pose non loin de l’ancien et forme ainsi un essaim.

Une fois le lieu choisi, les abeilles construisent elles-mêmes leur nouveau nid.
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3. Les abeilles communiquent !
Pour annoncer une nouvelle source de récolte, l’abeille rentre à la ruche et effectue sur les rayons, une danse à l’attention des autres butineuses.

Cette danse indique la distance et la direction de la source de récolte par rapport au soleil et à la ruche.
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4. Quelques illustrations…….
Le développement d’une abeille.
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Abeille butineuse                                                Abeille nourricière
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Danse de l’abeille
Abeille et pollen                                                 
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5. Description de l’abeille
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Les abeilles (*) ont une vision panoramique et agrandie des objets
éloignés, Leur yeux, situés de part et d'autre de la téte, sont composés
et formés de nombreuses facettes hexagonales. Elles peuvent ainsi voir
constamment le soleil qui leur sert de guide durant leurs expéditions,
aussi bien a I'aller qu'au retour,

Pour retrouver I'emplacement de la ruche, elles sont aidées encore
par leur sens olfactif. Quand les jeunes abeilles partent butiner pour la
premiére fois, les anciennes se rangent sur le seuil de la ruche et
battent des ailes en relevant la pointe de I'abdomen d'ol se dégage
un produit odoriférant — odeur qui guidera les butineuses sur le chemin
du retour, mais qui permet également aux abeilles d’'une méme famille
de se reconnaitre,

Si les abeilles ont le sens de I'orientation et le pouvoir de se recon-
naitre cntre elles, elles ont encore un langage qui leur est particulier :
la danse.

Une butineuse qui revient au nid, se met a exécuter une sorte de
danse figurative en rond ou en « 8 » aplati.

La danse en rond ne dure pas plus d'une demi-minute. L'abeille trace
un premier ,cercle dans le sens des aiguilles d'une montre, puis elle
repart en sens inverse. Elle indique par la qu'elle a trouvé, & proximité,
une source de nourriture, et, par la vigueur plus ou moins grande des
mouvements de la danse, elle donne la teneur approximative en sucre
du butin,

La danse en « 8 » est exécutée lorsque le champ de fleurs rencontré

est assez éloigné de la ruche. L'abeille trace d'abord la moitié d'un
cercle, puis ie diameétre, ensuite la deuxiéme moitié de la circonférence.
Cette danse donne les mémes renseignements que la danse en rond,
mais en plus, elle indique la direction a prendre pour arriver a la source
de nourriture (diamétre), et la distance qui sépare cette source de la
ruche. Cette distance est donnée par le nombre d'oscillation de |'abdo-
men que fait 'abeille en tragant la ligne médiane du cercle.

Lorsque la danse a lieu a l'intérieur de la ruche, elle se fait sur un
plan vertical, puisque les rayons, dans les ruches classiques, sont ver-
ticaux. L’abeille doit donc émettre des informations qui devront &tre trans-
portées sur un plan horizontal. Elle se sert alors du soleil comme
repére et, sur les rayons verticaux, l'orientation de la ligne médiane
varie selon la position du soleil.

La danse exécutée au moment de |'essaimage, par les abeilles « éclai-
reuses » qui sont allées explorer les environs pour trouver un nouvesu
gite, et qui rameénent leurs informations, est comparable & la danse des
butineuses, mais.elle varie en durée et en vivacité, Outre la direction et
la distance, les « éclaireuses » semblent donner des détails sur la
valeur de l'emplacement découvert. -

Toutes ces figures de danse s'accompagnent de sons. Les savants ne
sont pas encore parvenus & comprendre toutes les significations. des
bruits émis par les abeilles. Les expériences auxquelles ils se livrent
sont difficiles & réaliser.

(*) Voir fascicules no 13 et 14,
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Une société très s organisée où chacune a sa place
Tous les naturalistes l'ont remar​qué, les abeilles mellifiques sont extraordinairement solidaires et vivent en colonie. Celle-ci possède son identité propre, puisqu'elle se défend contre tout élément étran​ger, insectes ou autres abeilles.

Une colonie comprend trois sortes d'abeilles adultes : une reine unique, avec sa double fonction de reproductrice et de régulatrice ; quelque 2 500 mâles appelés aussi faux-bourdons qui ont pour seule fonction de féconder la nouvelle reine d'un nid, lors du vol nuptial ; et, enfin, les ouvrières — 50 000 environ —, qui vivent 38 jours en été et 6 mois en hiver et qui, au cours de leur vie, sont tour à tour nourrices, ménagères, bâtisseuses, magasinières, gar​diennes et butineuses... 

Elles sont dirigées par la reine qui, par des sécrétions, les phéromones, leur transmet des ordres chimiques et peut, par exemple, appeler ainsi tout son monde autour d'elle. 

Quant aux larves, elles occupent le couvain, qu'on peut comparer à une nursery : il est composé de 6 000 oeufs, 9 000 larves, 20 000 nymphes. 

Mais tous ces chiffres ne représentent qu'une moyenne, la population d'un nid dépendant de divers facteurs : capacités de la reine, conditions climatiques, accès à la nourriture, maladies... Cette colonie vit dans un nid constitué de rayons de cire que les ouvrières entretiennent en per​manence. Celui-ci comporte deux parties : la réserve de nourriture, où se fait le miel, et la nursery, où est élevé le couvain. 

Quand il y a surpopulation, la reine émigre avec une partie des ouvrières pour créer une nouvelle colonie, c'est l'essaimage.


La chaîne cirière
La construction du nid exige une organisation très élaborée. Les ouvrières bâtisseuses, ou cirières, sont âgées de 12 à 19 jours quand leurs glandes cirières sécrètent la cire à partir du miel qu'elles absor​bent.
Elles constituent ce que l'on appelle la « chaîne cirière ». Elles se suspendent en plusieurs grappes dont chacune ressemble à une pyramide inversée. Chaque abeille s'accroche aux autres par les pattes, plusieurs chaînes pou​vant être reliées entre elles par des insectes qui sont alors complète​ment écartelés.
Grâce aux brosses de ses pattes postérieures, une ouvrière bâtisseuse commence par récupérer ses lamelles de cire, elle les porte ensuite à sa bouche pour les malaxer et les humecter de salive. 
La boulette qui résulte de cette opération passe ensuite de cirière en cirière avant de parvenir aux abeilles chargées de la construction des alvéoles. 
Celles-ci utilisent leurs mandibules pour aplatir la cire et façonnent alors des parois d'une incroyable min​ceur : 0,073 mm. Au cours de toutes ces opérations, les antennes jouent le rôle d'instruments de mesure de haute précision.
Une fois achevées, les cellules ont une forme hexagonale. Leur hauteur varie selon leur destina​tion (réserve de nourriture ou couvain). Elles sont légèrement incli​nées vers l'intérieur et s'emboîtent parfaitement les unes dans les autres sur un rayon, formant ainsi un ensemble remarquable par sa solidité : un rayon composé d'en​viron 40 g de cire peut supporter près de 2 kg de miel ! 
Blanche au début, la cire des parois devient brune et noirâtre en vieillissant.

La régulation thermique du nid est assurée, au degré près, par toute la colonie. En été, l'ouvrière agite les ailes pour ventiler l'at​mosphère, expulser l'air chargé d'humidité ; en hiver, elle les fait vibrer doucement pour réchauffer l'atmosphère.
Pour construire le nid, les ouvrières fabriquent elles-mêmes leur matériau, grâce à 8 glandes cirières qui se développent entre le 12, et le 19, jour de leur existence, sous leur abdomen. Leur jabot (poche de leur appareil digestif contient le miel nécessaire pour sécréter la cire.




L’essaimage
Il a lieu généralement au prin​temps. Laissant la place à une autre abeille qui prendra sa suc​cession, la reine entraîne environ les deux tiers de la colonie. 

Pen​dant que des éclaireuses partent à la recherche d'un endroit pour construire un nouveau nid, l'es​saim se pose près de l'ancien. Gorgées de miel, dont elles ont fait provision avant le départ, les abeilles sont alors inoffensives.

Les experts proposent deux explications à l'essaimage : quand la miellée (quantité de miel produite) n'est pas impor​tante, il y a plus de place dans la ruche pour le couvain, ce qui augmenterait la ponte, d'où le recours à l'essaimage ; ou bien ce serait un facteur hormonal qui favoriserait la naissance de nouvelles reines, provoquant le départ de l'ancienne.

L'essaim, en quittant son nid, forme une grappe autour de la reine. Les abeilles sont alors si peu agressives que certains habitués les laissent se poser sur eux, sans courir le moindre danger. Par​ties en repérage, les éclaireuses reviennent bientôt communiquer aux autres, grâce à un code très élaboré, le résultat de leurs recherches. Tout l'es​saim se dirige alors vers l'endroit qui semble offrir le plus de garanties à la vie de la colonie.
Danse des abeilles
Lorsqu'elle découvre une nou​velle source de récolte, la buti​neuse rentre au nid et exécute, sur les rayons, une danse, à l'at​tention des autres butineuses. Quand la source est à moins de 10 m, l'abeille exécute un cercle. 
Si elle est entre 10 et 40 m, la danse est en forme de faucille ; si elle est plus éloignée, elle est en forme de huit aplati, avec des demi-cercles tantôt à droite, tan​tôt à gauche. La danse reproduit l'angle formé par la ligne du soleil et celle de la source de nourriture découverte.
Cet angle donne la direction. La fréquence des tours et le rythme du frétil​lement de l'abdomen de l'abeille indiquent aussi le degré de dif​ficulté pour y accéder.
La fabrication du miel
Rentrée au nid le jabot plein de nectar, la butineuse le remet aux magasinières, qui vont alors s'employer à le transformer. Le nectar est d'abord ingéré et, pen​dant 20 minutes, passe du jabot à la bouche et de la bouche au jabot. Sous l'influence d'une sécrétion, l'invertine, le saccha​rose du nectar se transforme en glucose et en lévulose. Le nectar est ensuite placé dans une cellule que les ouvrières recouvrent d'un bouchon de cire, l'opercule. Là, il finit de se transformer en miel. Celui-ci contient 85 % de sucres, ainsi que des sels miné​raux et des vitamines.

Des abeilles chevronnées pour butiner et récolter
L'abeille ouvrière se met à buti​ner à partir du 21e jour environ après sa naissance. C'est le dernier métier qu'elle exerce. C'est elle que l'on peut voir, du printemps à l'automne, voleter de fleur en fleur, avant de trouver la mort, le plus souvent dans quelque toile d'araignée ou dans le bec d'un oiseau. En attendant, elle se nour​rit, à raison de 0,5 mg par kilo​mètre, du miel dont elle a fait provision avant de quitter la ruche. Dans sa vie, chaque abeille ne visite qu'une seule espèce de fleur et ne rapporte au nid qu'un seul type de butin : le nectar, le pollen, la propolis ou l'eau dont la colonie a besoin. L'eau sert à diluer le miel et à refroidir le nid par évapora​tion. Les larves en absorbent aussi une grande quantité.

Le nectar est aspiré

Sécrété par les fleurs au moyen de petites glandes appelées nectaires, le nectar est une solution sucrée qui contient des minéraux et des substances odorantes. L'abeille le prélève en s'introduisant dans la fleur et en l'aspirant au moyen de sa trompe, un organe de 6,5 mm, que prolonge une langue minus​cule (2 mm). Elle le met ensuite dans son jabot, sorte de poche pouvant contenir jusqu'à 75 mg de la précieuse substance. Pour rem​plir ce sac, une abeille qui récolte, par exemple, le nectar du trèfle doit visiter entre 1 000 et 1 500 fleurs. Elle y ajoute des produits qui hydrolysent les sucres pendant le vol de retour : c'est le début de la fabrication du miel. Une fois au nid, la butineuse transmet son butin à une ouvrière magasinière.

Un litre de nectar représente un nombre de voyages qui peut varier de 20 000 à 100 000.

Le pollen est amassé

D'autres butineuses sont spécia​lisées dans la récolte du pollen. Il se compose de milliers de grains microscopiques que produisent les étamines. Sorte de spermato​zoïdes de la fleur, ces grains sont prêts à être déposés sur le pistil —ou élément femelle — d'une autre fleur, afin d'assurer la reproduction de l'espèce. Les grains de pollen constituent un aliment indispen​sable pour les jeunes abeilles. Pour récolter cette poudre, l'abeille butineuse déchire les étamines à l'aide de ses mandibules et forme une boulette en humectant les grains avec le miel dont elle a fait provision dans son jabot avant de sortir du nid. Pendant le vol, elle s'aide du peigne de ses pattes pos​térieures pour faire passer la bou​lette de pollen dans les corbeilles situées dans la partie supérieure de celles-ci. Elle récupère égale​ment le pollen sur son corps à l'aide de ses 6 pattes. Tout cela se fait à une vitesse telle que l'opé​ration n'est pas visible à l'oeil nu. Lorsque les corbeilles sont très plei​nes, elles ressemblent à de petits sacs accrochés aux pattes de la buti​neuse, qui transporte ainsi jusqu'à 50 mg de pollen, un poids énorme comparé au sien — environ 82 mg...
D'autres abeilles butineuses récoltent la propolis. Cette sub​stance qui recouvre les bourgeons de certains arbres — peupliers, saules, marronniers... —, mêlée à des sécrétions salivaires et à du pollen, sert d'enduit pour boucher les fissures, réparer les rayons, et embaumer les ennemis tués.



Plusieurs métiers dans une même vie
Si l'on met à part quelques vols d'essai, le plus souvent en groupe, pour apprendre à situer le nid et à en reconnaître les environs, l'abeille ouvrière passe pratique​ment les trois premières semaines de sa vie à l'intérieur.

Du 11, au 3e jour après sa naissance, elle net​toie les cellules vides du couvain, afin que la reine puisse pondre à nouveau. À partir du 3e jour, ses glandes mammaires, situées dans la tête, se développent et elle devient nourrice, s'occupant en un premier temps des larves plus âgées, puis des plus jeunes, lors​qu'elle est capable de produire la gelée royale, une matière très nutritive sécrétée par ses glandes hypopharyngiennes et mandibu​laires. Par la suite, ces glandes s'atrophient de sorte que l'ou​vrière passe à d'autres travaux —enlèvement des gros déchets et des cadavres d'abeilles et surtout stockage du pollen et du nectar dans différentes cellules. 
Du 12, au 19, jour, c'est la production de la cire et la construction des alvéoles. Enfin, avant de partir pour butiner, la dernière activité de l'abeille est celle de sentinelle. Postée à l'entrée du nid, elle contrôle les animaux qui y pénè​trent, et donne l'alerte s'il s'agit d'un étranger.
En cas de perturbations graves au sein de la colonie, l'organisme des ouvrières s'adapte, et celles-ci se remplacent mutuellement. Pen​dant ses longs moments d'oisi​veté, l'abeille reste immobile ou se promène.
La vie en hiver

Contrairement à l'ouvrière née au printemps qui ne vit que 38 jours, celle née entre août et novembre vit tout l'hiver, soit environ 6 mois, dans le nid. La colonie ne comprend alors que 40 000 abeilles, puisqu'il n'y a plus ni couvain ni mâles. L'abeille a constitué dans son corps gras des réserves pour la mauvaise saison. Animal à sang froid, elle meurt sous une température inférieure à 8 °C. 
Au-dessous de 18 °C, les ouvrières se regroupent en grappe autour de la reine pour se réchauf​fer. Au centre de ce groupe, la température est maintenue à 35 °C. Les abeilles puisent dans leur réserve de miel pour se nour​rir, mais, dans un souci de pro​preté, elles s'interdisent toute déjection. Dès le 15 janvier, la reine peut se remettre à pondrez.


Le vol nuptial conduit le mâle à la mort
Lorsqu'une colonie se retrouve orpheline soit après la mort de la reine, soit après l'essaimage, les ouvrières élèvent de nouvelles reines. Ces jeunes larves femelles, semblables aux ouvrières, ont été pondues dans de plus grandes alvéoles. Les candidates à la suc​cession sont nourries exclusive​ment de gelée royale.
Une compétition mortelle


Aussitôt née, la première reine se précipite sur ses rivales pour les piquer à mort. Si plusieurs reines naissent en même temps, un combat s'engage jusqu'à ce que la meilleure l'emporte, les vaincues étant vouées à la mort. La maturation sexuelle de l'abeille victo​rieuse s'achève au 6e jour. 

Les ouvrières la nourrissent, mais sont agressives envers elle pour la pous​ser à prendre son vol nuptial. Celui-ci a lieu le plus souvent par un bel après-midi sans vent. La température doit être au mini​mum de 20 °C. Les mâles de plu​sieurs colonies, rassemblés dans des lieux déterminés, fixes d'année en année, se dirigent vers tout ce qui ressemble à une jeune reine. Dès que l'une d'elles est repérée, elle est aussitôt prise en chasse par tous les faux-bourdons.

La copulation se déroule en vol, entre 6 et 20 m au-dessus du sol, parfois à plusieurs kilomètres du nid. Et, à chaque vol, la reine s'ac​couple avec plusieurs partenaires, 5 ou 6. Le mâle saisit la reine, la chevauche, ce qui provoque l'éver​sion de tout son appareil génital. Pendant l'étreinte, une partie de son organe génital pénètre dans le sexe de la reine et y reste accroché jusqu'à l'accou​plement suivant, à moins qu'à son retour au nid les ouvrières n'en débarrassent leur reine. L'accou​plement déchire l'abdomen du mâle, qui meurt. 

Le sperme reçu par la reine au cours de son vol est, en principe, suffisant pour la vie, mais, en raison de pertes suc​cessives, plusieurs vols et accou​plements sont nécessaires pour que la spermathèque (réservoir organique situé à l'extrémité de l'abdomen) soit remplie.

La reine se met alors à pondre et dépose un œuf par cellule. Elle choisit le sexe de l'œuf en fonction de la taille des cellules, qu'elle mesure avec ses pattes anté​rieures, l'alvéole destinée au mâle étant plus grande que celle de la femelle. Elle pond toutes les 40 secondes environ un œuf de 1,5 mm de long et 0,5 mm de dia​mètre, qui est fécondé — ou non —, lors de son passage par le canal ovarien, par les spermatozoïdes de la spermathèque. Pour avoir une ouvrière, la reine dépose un ovule fécondé. Pour avoir un mâle, elle ne met pas l'ovule en contact avec les spermatozoïdes. La reine est toujours très entourée.

Au 3e jour, l'œuf éclos donne naissance à une larve goulue, à laquelle les ouvrières apportent continuellement de la nourriture, mais qui cesse de s'alimenter pen​dant ses mues (4 en 6 jours).

Les faux-bourdons en sursis

Les faux-bourdons sont présents dans le nid d'avril à septembre, condamnés à rester inactifs. En effet, ils ne possèdent morpholo​giquement aucun « instrument » leur permettant d'exercer une fonction au sein de la colonie : ni glande cirière, ni corbeilles, ni peigne à pollen... Nourris par les ouvrières, leur unique fonction semble être de féconder la reine. Le vol nuptial achevé, tous les faux-bourdons qui n'ont pu s'ac​coupler sont expulsés du nid et meurent de faim ou de froid.
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